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Le vainqueur du Grand Derby
Drame sensationnel en trois parties

(World films office, Genève)

Dans la nuit sombre, Mary Laville, enveloppée dans

un ample manteau s'avance, se traînant presque, vers
la magnifique ville du Marquis Robert de Forges, serrant
convulsivement dans ses bras son enfant. Elle espère

encore faire appel à la pitié du Guido Dentan, neveu du

vieux marquis, important secours et assistance, sinon

pour elle, du moins pour l'enfant de la faute.
Mais Guido Dentan, le vieil séducteur, a des soupçons

et il vieille; une ombre se glissant parmi les arbres du

parc le fait tressaillir; c'est sa victime. Sans coeur, il
n'a pas même un mot effectueux pour celle qui n'a été

que le caprice d'un instant et il repousse brutalement
la malheureuse qui pourtant s'était donnée à lui avec
l'illusion d'un bonheur chimérique.

Le coup est terrible pour Mary, sa raison chancelle
et la pensée lanciante de l'abandon de son enfant mar-
telle son cerveau. A peu de distance du parc se trouvent
les grandes écuries de course du marquis de Forges. La
jeune femme, dans l'obsession du déshonneur, n trouve
plus la force de vivre et elle abandonne dans un box
vide son innocente créature. Puis elle s'enfuit et, ses

forces l'abandonnant, elle se réfugie auprès d'une famille
amie tenant une modeste auberge, rendez-vous habituel
du personnel des écuries, où elle troiive un accueil amical.

Les cris de l'enfant attirent l'attention de Henri Dar-
ville premier piquer du marquis Robert, et de sa tendre
mère; il court aux écuries et rapporte le petit trouvé.
Un sentiment de pitié fait taire toutes les objections de

la mère, voyant le pauvre petit, symbole d'innocence,
dans les bras de son fils, promet protection au pauvre
abandonné auquel Dieu a voulu rendre une famille.

Dix années se sont écoulées. Un événement inattendu
surprend la ville de Forges, une jeune fille gentille et
mignonne viendra distraire de son sourire enchanteur
les heures tristes du sportsman passionné. C'est Fanny,
la soeur favorite du capitaine Rénier, qui, obligé de partir

aux colonies, la confie au vieil ami de sa famille.
Une passion insensée s'empare peu à peu de Guido Dentan

lors de ses visites à son riche oncle; mais la jeune tille
n' a jamais encouragé les sentiments de l'aventurer, une
idylle naissante ayant fait palpiter son jeune coeur pour
Henri Darville, qui s'est toujours montré plein d'attention
pour Mademoiselle Rénier. Un jour que le coquin cherchait

par la violence à abuser de la belle enfant, Henri
arriva juste à point pour la sauver, donnant à l'audiceux
une correction méritée. C'est la consécration de leur
amour et Henri se promet de demander au capitaine
Rénier, dès son retour des colonies, la main de sa soeur
Fanny.

Mais une grave catastrophe devait à l'inrproviste
fondre sur le château de Forges; le vieux sportsman pris

d'un malaise subit succomba malgré les soins affectueux
de son entourage. A la lecture du testament Dentan
apprend avec une rage visible que le défunt lègue à son
piqueur favori en outre le poulain Audace, sur lequel
on fonde les plus grandes espérences pour le Grand Derby,

la somme de deux cent mille francs si Audace est
vainqueur, dans le cas contraire cette somme reviendra
à Guido Dentan.

L'idée de la vengeance contre Darville se fait jour
dans la pensée de l'aventurier, car il le voit non-seulement

préféré par Fanny Rénier, mais encore bénéficiaire
probable d'une somme importante qui aurait dû revenir
à lui Dentan.

En compagnie de tristes individus le complot s'ourdit,

le poulain sera volé et par sa disparition l'édifice du
bonheur rêvé par le brave écuyer croulera.

Pendant ce temps Henri vit entre l'affection de sa

mère adorée et celle de sa chère Fanny dont il a demadé
officiellement la main au capitaine Georges qui a promis

son consentement après la victoire de la grande
course et l'encaissement du legs qui lui permettront une
meilleure existence. Il est bien loin de se douter de

l'orage qui s'amasse sur sa tête.
Le vol du splendide poulain est décidé pour la nuit.

Les malfaiteurs, absorbés par la discussion de leur plan,
ne s'aperçoivent pas que leur mystérieux conciliabule
est épié par Mary qui, recueillie dans cette auberge, y
est restée à portée de son enfant bien-aimé. Mary avertit
téléphoniquement Darville du complot assez à temps pour
que ce dernier puisse substituer à. Audace un poulain
sans valeur, en ayant soin de lui teindre les balsanes
blanches afin de rendre la ressemblance complète et les

complices de Dentan, qui croyaient avoir accompli le vol
avec une adresse sans pareille, ont été au contraire au-
dacieusement joués.

Par une magnifique après-midi du printemps le
Grand Derby se court à Longchanmp; le pesage regorge
du Tout Paris dans l'attente nerveuse de la grande
épreuve. Guido Dentan, qui a fait inscrire à la dernière
minute son poulain Feu ardent espère en la victoire,
maintenant que son dangereux rival a disparu, mais
bientôt sa confiance se change à une rage mal dissimulée.
Un télégramme de ses complices l'informe du tour que
lui a joué Henri Darville qui, comme si de rien n'était,
présente au starter son favori.

Le séducteur de la malheureuse Mary, qui voit par
la victoire d'Audace non-seulement lui échapper les deux
cent mille francs, mais encore l'espoir de conquérir Fanny
Rénier, est au paroxysme de la fureur de son esprit
inventif lui suggère un nouvel expédient malhonnête pour
vaincre son adversaire: il achète à prix d'argent le jockey
d'Henri qui doit monter Audace pour la course.

Le jeune piqueur, qui surveille attentivement son

ennemi, voit ses tentatives auprès de son jockey, qui en-
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lève immédiatement sa casque. Le moment est terrible
pour Henri, mais il n'hésite pas! Il téléphone à sa mère
et la prie d'amener de suite clans son automobile Tony
Dawson, l'enfant trouvé, son digne et intelligent élève

dans lequel est son salut.
Mary Laville, qui quoique ayant gardé son secret

s'est rendue auprès de la mère d'Henri pour connaître
les événements et voir son enfant, assiste à la conversation

et accepte très volontiers l'offre de Mme. Darville
de l'accompagner à Longchamps où elles arrivent à temps.

Le petit Tony Dawson tente la chance et risque ainsi
le bonheur de son protecteur! Il montera Audace et le

conduira à la victoire (Nous assistons à l'une des plus
belles et des plus sensationnelles scènes du cinématographe.)

En rentrant dans l'enceinte du pesage le jockey
adolescent est porté en triomphe et les deux fiancés serrent

sur leur coeur l'enfant grâce auquel ils verront bientôt
la réalisation de leurs désirs.

Mais une scène sauvage va troubler la joie de ces

heureux moments; Guido Dentan avec une brutalité sans

exemple attaque le petit vainqueur, et va le poinnarder
si Mary, s'élançant avec une adresse féline, ne parvenait
à protéger l'enfant contre le vil agresseur son père.

A la ville de Forges, par une matinée radieuse, au

milieu du parfum des fleurs deux coeurs s'unissent par
un ardent baiser d'amour.

„Nirvana"
Drama in drei Akten

(Gloria-Film, Turin)
Dieses prächtige Drama voll Bewegung umd Leidenschaft

spielt sich im geheimnisvollen Indien ab, in einer
Reihenfolge von genialen Liebeslastern und Abenteuern.

Akbar, Rajha von Indor, hat eine sehr schöne Tochter,

die von allen ihren Bekannten bewundert wird. Auch
Narindra Scia, Sohn des mächtigen Rajha von Galkowar
liebt sie und trägt in seinem Herzen die süsse Hoffnung,
die beiden Reiche zu vereinen und dann auch eine Heirat

einzugehen. Das Mädchen bleibt unempfindlich.
Da kommt Sir Oldham, Abgesandter des Britischen

Reiches, der Akbar das Protektorat und die Souveränität

anbietet. Der Souverän empfängt trotz der geheimen

Feindseligkeiten des Ministers Sahib einen Egypter,
der in seinem Herzen den Hass gegen den Europäer trägt.

Der Engländer ist bald von der Schönheit der Satt-
hianadan entzückt und verliebt sich sterblieh in sie und
hofft, dass seine Liebe erwidert werde. Der Liebesgott
hält fest.

Unterdessen kann sich Narindra Scia dem Inder
vorstellen als Vermittler seines Vaters, der die Allianz gegen
die Engländer vorsehlägt, welche die Inder beherrschen
möchten. Der junge Prinz ist Gast im königlichen Palast

und versteht sich bald mit dem Minister Fethy
Sahib. Dieser übt an seinem Herrn Verrat und wird Freund
des Narindra, der, nachdem er die Liebe Sir Öldhams zu
Satthianadan entdeckt bat, sich entschliesst, öffentlcih um
ihre Hand anzuhalten.

Rajha ist verdutzt; er befragt seine Tochter, diese

weigert sich, Narindra Scia zu heiraten und gesteht, dass
sie ihr Herz dem englischen Abgesandten geschenkt habe.

Der falsche Minister schlägt vor, dass er Rekurs habe
beim Gerieht von Siva und Vianu; es gelingt ihm auch,
sich die Mithilfe des grossen Priesters zu gewinnen,
wonach der Engländer zugrunde gerichtet werden sollte.

Aber das Glück lächelt den Verliebten. Während
Sir Oldham die zu wählende Tür bezeichnet, hoffend, dass
die Liebe ihm nicht fern bleiben werde, und sich ein
wildes Tier auf ihn stürzt, verliert er den Mut nicht,
sondern kämpft mit Eibitterung, bis der Leopard zu seinen
Füssen liegt. Satthianadan gehört ihm und der In lier
geht voller Hass weg, indem er Rache schwört. Und in
der Tat, kaum am heimatlichen Hofe angelangt, waf'fnet
er seine Leute und erklärt Akbar Rajha den Krieg.

Man verlangt die Intervention von England und Sir
Oldham selbst übernimmt diese Mission. Der ungetreue
Minister weiss Narindra Scia Nachrichten zugehen zu
lassen und legt dadurch dem Europäer eine Schlinge.
Sir Oldham kann entwischen und der englische liiez,
der seinen Gegner tot wähnt, sendet selber in seiner
raffinierten Grausamkeit die Nachricht nach Indor.
Satthianadan widersteht dem Schmerze nicht und da sie im
Tempel von Varuna feierlichst geschworen hatte,
verlangt sie beim Brahmanen Selalabad den Tod. Unterdessen

hat der Engländer das Gouvernement erreicht
und greift die Truppen Narindras an. Er vernichtet sie.
In Indor empfängt man Sir Oldham den Befreier. Aber
seine Seele wird zerrissen, als er vernimmt, dass seine
Heissgeliebte den letzten Schlaf unter dem Götzenbilde
schläft.

Er begibt sich in den Tempel und will neben dem
Glaskasten, in welchem Satthianadan liegt, sterben, aber
der Brahmane teilt ihm sein Geheimnis mit. Er hat
Satthianadan ein untötliches Filter zu trinken gegeben.

Hier — sagt er zum Europäer — Deine Geliebte wird
wieder vom Borde des Nirvana zurückkehren
Varuna, der mächtige Gott kann nicht gestatten, dass
eine solche Liebe vernichtet wird.

Und während sich die Verliebten ihres Glückes
freuen, erhält der ungetreue Minister seine Strafe in der
schrecklichen Grube der wilden Tiere.

„Les Gaz m o r tel s "
Scénario et mise en scène de M. Ganca

auf deutsch : „Entfesselte Gewalten"
(Filmbeschreibung in Nr. 39, Seite 4)

(Pathé frères)
Le grand savant Davranche, universellement connu

pour ses travaux de médecine et de chimie, étudie, en

Amérique, avec l'aide de son préparateur James, les
venins des plus dangereux serpents que Ted, le Mexicain,
lui procure.

Or, Ted, n'est qu'un ivrogne, un être brutal et sans
pitié qui oblige Maud, pauvre créature sans défense, à

chercher dans la brousse les terribles serpents dont elle
est ainsi exposée à tous moments aux morsures. La jeui..¦
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„lVirvsns"
Orsrns in cirei ^Ktsn
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iiekt sie nnci trsgt in seinen, Oerzen clie süsse Dollnnng,
,Iis >,,n,I,u, Reielie ?n vereinen uucl clsuu sueü eine Osi-

siii/.ugelieu. Oss NscisKsu Iilsilit uucnnoliuclilslc.
!>,, Ko,,,,,,l sir OlclKsm, ^Kgssnncltsr clss Lritissüsn

DsisKss, clsr ^,Kl>sr clss OrotsKtorst ,,,,,> ilis Lonvsrsni-
tiil ,,ul>ietst. Osr Kouversn «inplsngt trot? cisr g«I,sn
insn Osinclsöliglcsitsn ciss lvlinistsrs 8sKiK sinsn Dgvptsr,
clsr in seinsni Dsr?en cisn Osss gegsn cien Dnropnsr trngt.

Osr Ougliiullsr ist Ksici von clsr LeKöuKsit cisr 8stt-
Insnsclsn snt?n«Kt uucl verliebt sieli steril isi, in sis uuci

lioi'lt, clnss ssins Oisiis srwiclsrt wercle. Oer Oieliesgott
llslt lest.

Unter,lessen Ksnn sieli r^srinclrs 8eis ciein Inclsr vor-
stellen nis Verinittlsr ssinss Vstsrs, cier ciie ^cllisn? gegen
clie Dnglsnclc>r vorselilsgt, welslis cli« Inclsr dslierrselisu
uiöellten. Osr ,i>,ugc> I'riu/. ist Osst ini Königlielien Os-
inst nnci versteüt siek dnicl mit clem Ninister Ostiiv 8s-
liilz. Disssr übt sn seinem Derrn Verrnt nnci wircl Orenncl
cles i^srinclrs, clsr, nseliclem sr clis DisKs 8ir OlclKsms
Ksttliisiisclnn entcleekt Kst, sieli sntsekliesst, üllentleik nm
ikrs Dsini sn?ul>sllen.

Dsilis ist vercint?t; sr bslrsgt ssins ?o«Ktsr, clisss

wsigsrt sieii, i>lsrincirs 8sis ?n Ksirstsn nnä gsstskt, ,lsss
sis ikr Dsr? cism sngiisskeu ^Kgsssncitsn gsssksnkt lisk«.

Dsr IsiseKe Minister sekisgt vor, cisss er DeKnrs Ksi)«
beim OerieKt von Livs iiiicl Visnn; es gelingt ikm snsl,,
sieli ciis iVlitKiils ciss grosssn Drisstsrs ?n gewinnen, wo-
nsek äsr Dngisncisr ?ngrnncls gsrisktst wsrclsn sollt«.

^.Ksr clss DIü«K is«lislt cisn VsrlisKtsn. WsKrsiici
Lir OiciKsm äis ?n wskisncis ?ür Ks?si«Knst, Kollsnci, clsss
clis OisKe ikm nislit lsrn KisiKsn wsrcls, nnci sisk sin
wiiclss 1?ier siii ilin stür?t, vsriiert sr cisn Nnt nislit, üoin
äsrn Ksinnkt iuit DrKittsrnng, Kis cier Oeovsrcl ?u seineu
Oüsssn lisgt. Lsttliisnsäsn gskort ikm unci cisr Inclisr
gslit voiisr Dsss wsg, incism sr DssKs sokwört. Du,l iu
clsr ?st, Ksnin sin KsimstiisKsu Dols sugslsngt, wsllnst
«r ssins Dsuis unci srkisrt ^.KKsr Dszlis clsn Drisg,

Nsn vsrisngt clis Intervention von Dngisnci nnä 3ir
OiclKsm seikst ükernimmt cliese Nission. Der nngeiisiis
Ninistsr wsiss Ksrinclrs Lsis i^sskriskteii ?ng«Ksn ,ni
lssssn unci i«gt clnclnr«li clsni Dnropssr «ine KeKIings.
Lir OiciKsin Ksnn sntwis«Ke>, uncl clsr snglissks I > is/,
clsr ssinsn Dsgnsr tot wsknt, ssncist ssiksr in ssinsr rsn
ünisrtsn OrsnssniKsit ciis r>lsskriekt nsek Inäor. 8st-
tkisnsclsn wiclei'stslit clsrn 8sKmsr?s niskt nnci äs sis im
Vsmysi von Vsrnns IsieriisKst gssekworsn Kntts, vsr-
lsngt sis l,sim örsliiiisnsn LslsisKscl cisn loci, Dnter-
ässssn Kst cisr Dngisncisr ciss Donvsrnsrnsnt srrsislit
nnä grsilt clis lrnnnsu r>lsrinclrss sn, Dr vsrnisktst sie.
Iii Inclor sinplsngt msu 8ir OläKsm clsn Oslrsisr. ^,K«r
ssins Lssis wirci «srrisssn, sis sr vsrnimmt, ässs ssin«
DsissgsiisKts cisn ist?t«n seliisl nntsr cism Oöt?snl,ilcl«
ssliislt.

Dr KsgiKt sisk in cisn lsninsi nnci wiii nsken cism

DlssKsstsn, iu wsleliem LstlKisnsäsn liegt, stsrksn, sker
äer DrsKmsns tsiit ilnn ssin OsKsimnis mit. Dr Knt 8st-
tiiisnsäsn sin nntötiiskss Diitsr ?n trinksn gegeken,

Disr — ssgt er ?iim Duronser — Deine Oeliei>te wircl
wiscier vom Oorcis cies I>lirvsns «urüeKKeKreu
Vsrnns, äsr mssktigs 6ott Ksnn nislit gsststtsn, clnss

sins solsiis Oisiis vernieiitst wii'cl,
Oncl wskrsmi siek ciie VsrlisKtsn ikrss OInc'Kss

Irsnen, erlislt clsr ungstrsus Ninistsr ssins Ltrsls in clsr
sskrsskiisksn OrnKs äsr wiiclsn Insrs,

„Oes Ds« in o r tei s
"

Leensrio et mise en sssns äs N. Dsnes

sni clsntsek: „Dntlesselts Dswslten"
(DiimKesoKreilning iu i>lr. 39, Ksits ^)

(DstKs lrsrss)
Os grsuci ssvsiit OsvrsnsKs, nnivsrssiismsnt sonnn

ponr sss trsvsnx äs mscieeins et äs okimis, etnäie, en

^.inerion«, svs« i'sici« ci« son nrsnsrstsnr .Isms8, Is8 vs-
nlns ä«s nin8 cisng«r«nx 8«rnent8 on« lsä, I« Nsxivsin,
ini oroonre.

Or, ?sci, n'sst on'nn ivrogns, nn strs Krntsi st ssns
pitis oni «Kiigs Nsucl, psnvrs erestnrs 8sr>8 äslen8«, s
eiiereker cisn8 Is Kron8se i«s terribies sernsnts clont eile
est sinsi exposee n ton8 moment8 snx morsnres. Os zern.e
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fille de plus en plus brutalisée est enfin délivrée, et non
sans peine, par Davranche et James à oui elle a adressé

une lettre nom leur exposer son misérable sort
Ils l'ammènent avec eux et, peu à peu civilisée,

elle devient une précieuse auxiliaire.
Mais, quelque tennis après la guerre éclate et

Davranche gagne l'Europe pour prendre la garde de son

petit-fils André, âgé de 7 ans, et dont le père Jean
Davranche a été mobilisé.

A la suite de la mort de son fils tué au champ d'hoh-
neui et sur les instances d'un grand industriel le vieux
savant, toujours secondé par son fidèle James, invente
un nouveau procédé pour produire des gaz asphyxiants
plus : ctifs encoie que ceux employés pai l'ennemi.

L'usine était en pleine activité sous la direction de

Davranche et de James. Il advint que Karl, le neveu du

savant, ayant réussi à se faire admettre comme contremaître

chercha bientôt avec Ted le moyen de se débaras-
ser des deux hommes tandis qu'il notifiait à sa femme
Olga certaines indications tragiques pour que le petit
André disparaisse: Le grand-père et le petit-fils défunts,
l'héritage serait aux deux acolytes.

.Et nous assisterons aux drames parallèles, se dé¬

passant, l'un, l'autre, en intensité. -- Dans l'usine, le
procédé employé par Karl pom asphyxie] Davranche et
James dans leur bureau se changera en catastrophe; la
pression faisant rompre les chaudières des gaz mortels
et ceux-ci poussé par le vent à la vitesse» de sept mètres
à la seconde se dirigeront sous foi me d'un énorme brouillard

vers la grande ville endormie.
Karl et Ted rattrapés par le brouillard sur la route

seront tes premières victimes, tandis que le cheval de
James permettra à celui-ci de faire éclater les fusées dis-
persatrices avant que le brouillard de mort n'ait accompli
son oeuvre.

Simultanément le terrible sei pent „élaps corail" sera
mis en liberté dans le hall du vieux savant par Olga,
tandis que celle-ci retenant la petite Maud dans la salle
à manger la distraira pendant la marche du reptile vers
le lit de l'enfant endormi, et, au moment où t'éfaps va
accompfir son oeuvre de mort, Maud, déjà angoissée par
des soupçons trouvant la lettre compromettante de Karl
à sa femme, arrivera à temps pour saisir le serpent qui
était près de la tête de l'enfant. Le mariage de Maud et

de James sera bientôt célébré et le bonheur rentrera clans

la nouvelle famille.
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Pathé frères, Zürich

„Entfesselte Gewalten", verfasst und in Szene
gesetzt von Abel Gance ist ein Filmwerk von ausserordentlich

grossem Interesse. Wir brachten bereits in Nummer

39 die deutsche Filmbeschreibung, währenddem wir
in gegenwärtiger Nummer für unsere welsehschweizer.
Leser die französische Beschreibung bringen. Es sei noch
speziell auf die Reibe erstklassiger anderer Aktualitäten
hingewiesen, wie z. B. „Um ein Wort" mit der berühmten

Gabrielle Robinne von der Comédie Française und
das grosse amerikanische Sensationsstück „Gerettet
durch drahtlose Télégraphie".

Agence Cinématographique Européenne S. A.

Dem Vernehmen nach ist der Film „Die Teufelsbrücke"

mit Maria Jakobini in der Hauptrolle noch für
einige wenige Wochen zu vergeben, auch sei an dieser
Stelle noch einmal auf den Vierakter „Pauline" nach
dem berühmten Roman von Alexander Dumas, hingewiesen.

Dieser Film entstammt den Werkstätten der Sa-
voia Films.

„Iris" Film-Fabrik A.-G.

nennt sieh nun die frühere Firma „fris Films A.-G." in
Zürich. Diese unter der Leitung des anerkannt tüchtigen

Fachmannes, Herrn Direktor Lang, stehende
schweizerische Unternehmung, wiid die Fabrikation von Films,
sowie allen- ins Fach schlagenden Arbeiten in erweitertem

Masse fortführen. Die Abteilung für Filmverleih

weist auf die „Zürcher Première" des Filmgrosswerkes
„Salambo" im Speck'schen Cinema-Palace hin. Der Film
wird bis 11. Oktober gespielt, so dass Interessenten
denselben dort besichtigen können. „Salambo" ist ein sie-

benaktiges historisches Kunstgemälde ersten Ranges von
überwältigender Pracht und wurde von diu- weltberühmten

Pasquali Filmgesellschaft in Turin aufgenommen.

Kunst-Films Zürich

hat immer Neues und Interessantes bekanntzugeben. Es

sind in diesem Heft wieder vier neue Filme annonciert,
die unseien Lesei kreis inteiessieren dürften. „Marie de

Fuscaldo" oder „Der Beduinenkampf" heisst ein
sensationelles Stück nach dem berühmten Roman von Grace

Hading. Die Tragödie eines heldenmütigen Mädchens
hat die Ueberschrift: „Die Fremde" oder „Mein Leben
dem Vaterland'', ein Stück voller Aktualität und
spannender Handlung. „Rache!" nennt sieh ein grosse, fünf-
aktiges Militärschauspiel. Zum Schlüsse sei nochmals
auf „Montmartre", das grosse, mondäne Gesellschafts-
drama hingewiesen, das überall, wo es bisher noch
gefilmt wurde, grossen Zulauf hatte.

Nordische Films Co., Zürich

Auf einer grossen Doppelseite, just in der Mitte
unseres Heftes, steht mit fetten Lettern „Cartoons". Der
Leser brummelt unverständliche Laute in seinen Bart
hinein, die Leserin schüttelt ihr Köpfchen einigemale von
links nah rechts, dass ihr Opalohrgehänge um die
erröteten Ohrläppchen herumbammelt. Was soll nun das

5s/rs SS

Iiiis cic> >>ln^ sn plns Krntsiisss sst siilin clsiivrse, st non
snns psins, pnr Osvrsiioiie st äsmes s sni siis n sciresss

nns lettre ponr Isnr exposer son liiissrslils sort
Iis i'smmsnsnt nvss snx st, psn n p!>n si.iiisss,

eile clevicmt nn« pr««i«n«<> nuxiliniis.
Nnis, cicislyns tcnnps sprss In gnsrrs «eiste st Osv-

rsneln: gngns l'I'Kiiops pis>i<lic> In gsrds cis s«n

pstii.-öls ^.ncirs, sgs <I« 7 nns, st clont Is psrs äsnn. Dsv-
rsneks n sts n,c,I,!liss.

ln snits ci<> ln nnnt cis son Iiis Iiis sn sksnip ci'Kon-

nsnr st snr Iss instsnsss ,!'»,> ginixi incinstidsi is visnx
snvnin. tonionrs sseonds psr son liclsi« äsinss, invents
iiii nonvssn proeede o<>i,r proclnirs clss gs« sspkvxisnts
pin^ - stiis sneuio cp!S «snx empioves pnr i'snnsnri.

O'iisiiie etnit sn pisins nsii vits sons Is clirsstion ci«

Osvrsnsiis st cis äsrnss, II sd>d,,t cp,s DsrI, Is nsvsci d,c

ssvsnt, svsnt rsnssi « ss lsire sdmsttrs eomme eontre-
insitre elieielis Insniot nvss ?ed Is cnovsn cis ss dsksrss-
ssr ciss cisnx I,,nn,n«s tsnclis cin'ii notilisit s ss Ismms
Oign ssrisinss indisstions trsgicinss ponr «.ns is pstit
^ncirs ciispsrsisss: O« grsncl-psr« st is pstit-lils clslnnts,
I'i,siitsgs ssrsit nnx cicnix seolvtes.

.Dt nons sssistsrons snx cirsmes psrsiislss, ss cls-

pssssnt, i'nn, i'sntrs, sn intsnsits. — Osns i'nsin«, Is pro-
eeds empiove pnr Dsri poccr sspkvxier Dsvrsnslis «t
.1sinss cisns isnr innssn ss «lisngsrs en estsstropkcn In

pression Isissnt roinprs iss eksndieres clss gs« inorlsls
st ssnx-si ponsse psr le v«nt s is vitesss cie sept meines
s is sssoncis ss diiiginoni sons lorins cl'nn snorins l>rc>n!>^

isrci vsrs is grsncls vills «,,,>,„,,,!«,
Dnii st ?scl rsttrspss psr I« Krunillnid «„,- ln roiite

ssront lss prsmisrss vistiinss, tsnclis nn« I« slisvsl ,1s

äsinss psrnisttrn s ssi„i-ei cle t'sirs soistsr ies Insees ciis-
persstriess svsnt nns ls i>, oniiinrd cis mort n'nit !,eso,n,>ii
son oenvrs.

8imnitsn«msnt le tsrrikis serpsnt „elsps eorsii" sers
inis en iiksrt« clsns ls Iisll cin visnx ssvsnt pnr Olgs,
tsnclis cine eeiie-ei rstennnt In «stits Nsnci clnns >n «sii«
n nisngsr ls distrsirs psn,Inn! In mnrelie cin reptile ver«
le lit cie i'enlsnt sndninii, et, sn mnmsiit on l'elsp« vs
seeoinplir «on osnvrs cle mort, Nsnd, cisin sngoissss psr
cles sonpeons tronvnnt ls lettre c-<nn,n,,n,sttsnts cle IvsrI
s ss lennns, srrivsrs s tsini>s pc,i,r snisir is ssrpsnt czni

stsit pres cie is tete cie i'enlsnt, Ou msrisg« cle Nnii«! st

cis äsniss ssrs Kisntot ssiskrs et Is Konlisnr rsntrsrs clsns
In nonvsiis Ininills.
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Dstne lrsrvs, XnricK

„Dntlsssslts Oswsitsn", vsrlssst nncl in 8«sn« g«-
sst«t von ^.Kei Dsn«« ist «in DilmwsrK von snsssrorclsnt-
Ii cd, grossein Intsrssss. Wir iirsslitsn Ksrsits in Un>>,-

inur 3!l ilis cientseiie Di1inl)eseiirsii>nng, wsiirsnclcleni wir
in gsgsnwsrtigsr fiir nnssr« wsis«ii8«icwsi««r,
Dsssr ciis lrsn«ösissi>s Osssinsiinnrg insngsn. Ds s«i noeii
sp««isii snl <iis Dsiiis srstklsssigsr sncisrsr ^.Ktnsiitstsn
liingswisssn, wis «, D. „Din sin Wort" init clsr dsriilnn-
isn Osorisiis Douinns von clsr Ocnnsclis Drsnysiss nncl
clss grosss sinsriksniselie KensstionsstiieK „Dsrsttst
clnrsl, clrnlitlose lsisgrspliis".

^.genee Oineinstngrspliiciue Durnpeenne 8. ^.

Dein Vernellinsii nssli ist clsr Diini „Dis Osnlsls-
iiriisivs" init lVIsris äsivoiiini in cler Dsnptrolle noeli lür
sinigs wsiiige Woslisn «n vsrgslisn, sneli sei sn ciieser

Ltelle ilosli cnniiinl niil clcni VisrsKtsr „Dsnlins" nssli
clsni ueriiliiiitsn Doiiisn voii Lclsxsncler Dnuiss, liingswie-
sen. Dieser Diini entstsniiiit. cisii WerKststteii cler 8s-
vois Diiins.

„Iris" Oiiin DndriK ^.-tt.

nennt si,-!, i,nn ,!,'<> lröliers Dirnis „Iris Diiiiis /V,-O." in
I^iiinsli. Disss nntsr ,lsr Ositniig clss snsrksnnt tiisliti-
gen Oislunniiiiss, Derrn DIreKtm' Osng, »islisncis ssliwsi-
«srisslis OntsriiS.liinnng, wirci ciis DsIniKnl ion von Oiiins,
sowis silsr ins Lssli sslilngenclsn ^riisiten in srwsiter-
tern Nssse lortlnlirsii. Dis ^.litsiinng Inr Dilnivsrisili

wsist sci! clis „Mrelisr Drsinisrs" clss Diliiigi'osswsrKss
„8sisrnuo" iin 8psei<'selien (lünenis-Osises iiiii, Dsr I''il„,
wirci Iiis 11. OKtoiisr gsspisit, so clsss Intsrssssntsn clsn-

ssiiisn dort iiesislitigen Könnsn. „8nlnm>»," ist sin sis-

KsnsKtigss iiistorisekss Dnnstgsinsids srstsn Dsngss vo,,

iiksrwsitigsiidsr Drscd,l >v,,,-,lc' von dsr wsitksriil,
tsn Ossciiisli Diinigsssllsslislt in dn, in snlgsnoniiiisn,

ünnsDDilms XürieK

Kst iininsr Dsnss niid Intsrssssntss K«Ksnnt«ngsKsn. Ds

siiid in clisssin Dslt wiscisr visr nsss Diline snnoneiert,
dis inissrsii OessrKrsis intersssisrsn diirlten. „lVIsris ds

Dnsesido" odsr „Dsr DsdninsiiKsinpl" Keisst ein senss-

tionsiies 8tiisK nssk dsin Ks, idonlsn ttcnnnii von n,-n

Dsciing. Dis lrsgödis sinss lisldsnnintigsn lVIsdsKsns

lisi ciie DeKerseKrilt: „Dis Drsinde" oder „Nein DeKen

dein Vsterisncl", sin 8tiieK voller ^Ktnsiitst nnd spsn-
nencier Dsnclinng, „DssKs!" nsnnt «isl, sii, grosss, Iiini-
sktigss NiiitsrssiiSiispisI, «nnn 3«Kinsss ssi nosiiinsls
snl „Nontinsrti«", dss gross«, iiiundsns D«ssiis«lislts-
drsiiis iiingswisssn, dss iii>srsii, wo «s Kisiisr n««K Ss-

tiiiiit wnrcis, grosssn «^nlanl Iistts.

lVnrdiseKs Oiiins On., ^nrisk
^Vnl sinsr grosssn Doppsissits, iiist in der Nitte iin-

serss Dsltss, stskt mit lsitsn Osttsrn „Osrtooii«", Osr
Oessr ininiiiiislt iiiivsrstsndlislis Osnts in ssinsn Dsrt
Kinsin, dis Osssrin sskiittslt ikr Döpl«Ksn «inigLnisi« von
links nsli r««Kts, <>!,«« ii,,- Opslolirgolisngs nn, ci!c> srrö-
tstsn OKrisppsKsn KsrninKsininsIt. Wss soll liiiii clns
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